
Un passionné, c’est une personne dont les états affectifs et 
intellectuels dominent sa vie. Ils semblent (aux autres) exagé-
rés et inutiles. C’est l’opposé de l’apathique qui ne s’intéresse 
à rien et qui vit sa vie sans 
soucis. On se passionne pour 
toutes sortes de raisons et de 
sujets : les arts, les sciences, 
les timbres et même les boîtes 
d’allumettes. 

Celui que nous avons rencontré 
s’intéresse à la période 40-45 et aux 
événements survenus dans notre en-
vironnement. Cela peut paraître éton-
nant car il est né en 1971, rue d’Inse-
pré. Il n’a donc pas connu la guerre. 
Cependant, quand il était jeune, ses 
grands-parents et leurs connais-
sances en parlaient encore beau-
coup. Il explique que c’est en lisant 
certains articles de Malonne première 
qu’il s’est intéressé à ce sujet et a 
voulu en connaître davantage. Ainsi, 
«  Les mémoires de guerre  » de Roger Legrain sont en quelque sorte 
le point de départ de cette quête passionnée de Frank, concernant les 
traces de la guerre à Malonne. 

Dans la Belgique occupée et loin des théâtres des grandes batailles, la 
guerre se déroulait surtout dans le ciel. Après 1942, les alliés anglo-amé-
ricains lançaient des raids sur l’Allemagne. Parfois, plusieurs centaines 
d’avions survolaient notre région. Les Anglais sortaient pendant les nuits 
et les Américains sillonnaient le ciel de jour à très haute altitude. D’un côté 
comme de l’autre, les pertes étaient très importantes. Souvent, à la soirée, 
on voyait des bombardiers moteurs coupés ou en feu, des ailes endom-
magées. Les pilotes anglais tentaient d’atterrir en Belgique car ils savaient 

Suite à la page 11

En guise d’éditorial ... 
une invitation aux associations de Malonne

Malonne possède une réelle richesse associative : clubs sportifs, 
mouvements de jeunesse, confréries, société théâtrale, groupe-
ments d’artistes diversifiés, sociétés caritatives ou philanthro-
piques... sont autant de possibilités à bien vivre ensemble pour 
créer une multitude de liens d’intérêts communs et d’amitiés au 
sein de notre village. Plus encore, il est possible d’y pointer deux 
activités de partage qui, l’une comme l’autre, s’adressent à l’en-
semble de la population malonnoise. Un troisième acteur «fédéra-
teur» est d’ailleurs en train de se construire : celui d’un tiers-lieu, 
«Au temps d’M» (voir sa présentation dans les derniers Mp). 

De toute évidence, le journal que vous tenez en main et qui 
fêtera bien vite ses 40 ans d’existence ininterrompue est un de 
ces acteurs, l’autre étant la F.A.M. (Fédération des Associa-
tions Malonnoises) qui, en raison des années «Covid», a connu 
une période «à vide». Rappelons que la FAM propose des aides 
concrètes de collaboration entre les associations membres (asbl 
ou adf -associations de fait-) : du matériel (bancs, tables, tonnelles, 
sono, vidéoprojecteur...), un service d’information par e-mail ou 
réseaux sociaux, un soutien financier pour les associations nais-
santes ou en difficulté, les informations administratives de base 
sur les règlements des asbl...

À la suite de la maladie et du décès de Jean-Luc Debrichy, dernier 
président de la FAM, il devient temps d’y injecter un nouveau 
dynamisme ou d’organiser sa reconversion. C’est pourquoi, 
nous sommes heureux d’inviter les associations malonnoises 
intéressées par cette dynamique à participer à une rencontre 
destinée à organiser au mieux cette «transition». 

Elle aura lieu au local de Malonne première, 127 fond de Malonne, 
dans la cour de l’abbaye, le mercredi 13 mai (17h30 à 19h00).

Merci de nous avertir de votre participation (e-mail ci-dessous) de 
manière à pouvoir prévoir les aspects pratiques en fonction du 
nombre de participants.

À bientôt,
Marie-Christine Hennard (secrétaire de la FAM)

 hennardmarie050507@gmail.com
Dany Rousselet (vice-président de la FAM) 

danyrousselet@gmail.com
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Face et profil
Frank Henry, 
un passionné de la période 40-45
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*
Dès mots po si en cas :

Âdes : 		  vêtements pauvres
Ansènî : 	 tas de fumier
Bosse : 	 colline
Brunausse : 	 brunâtre
Dès-ouys come dès purnales 

ètchèssîyes dins one flate : 
des yeux luisants dans un visage terne.

Fé s’ dêrène bauye : 
mourir, être à l’agonie 

Grandiveûs : 	 prétentieux
Nuk : 		  personne
Passerôse (f) : 	 muguet (m)
Scaurson : 	 perche à haricots
Sin.ne : 	 scène
Sint frusquin : 	 baluchon
Tchambaréye : 	 jonquille
Tchèstia : 	 château
Tchîtchî : 	 chose minuscule
Ton´wâre : 	 coquelicot
Lauvau, vélà : là-bas plus loin
Yèsse di stauve : être de garde 

****************************
CW = Les Cahiers Wallons

RN = Rèli namurwès
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c’est plutôt sa capacité 
à s’extraire des détermi-
nismes, cette extraction 
qui donne une plus-va-
lue à nos existences... 
La Justice n’a jamais fait 
peur. La malédiction de 
la Justice est de ne faire 
que des mécontents. 
Son rôle est simplement 
de dire ‘non’; non aux 
pentes naturelles des 
hommes… La procé-
dure pénale, c’est les 
mains que la société s’attache dans le dos pour ne 
pas écraser l’individu. La nécessité de juger à hau-
teur d’homme ».
Le pardon
Après toutes ces années de questionnement et de 
recherche, la voie que Paul a choisie et qu’il nous 
décrit pour échapper à l’instrumentalisation de ce 
drame et au poids de la fatalité, c’est le pardon chré-
tien, ce précepte fondamental de l’Évangile. « Là où 
la colère constituerait une fuite facile, où l’agressivi-
té se croit protectrice, il y a presque une responsabi-
lité collective à faire quelque chose de cette histoire, 
et faire ce quelque chose commence par le pardon. 
Le pardon, est une démarche contre-nature, mais 
c’est une démarche révolutionnaire. C’est même 
l’acte suprême de réparation du monde par l’action, 
en partant de soi, dans le même sens que ce que 
les juifs appellent le Tikkoun Olam. C’est un pou-
voir démiurgique qui est à la portée de chacun, un 
pouvoir qui libère celui qui le reçoit comme celui qui 
l’octroie. Et si le pardon est un acte vertigineux, c’est 
qu’il est avant tout tourné vers soi parce que par-
donner, c’est reconnaître notre propre imperfection, 
notre capacité à faillir, à ne pas toujours avoir le bon 
comportement, les mots justes, au bon moment ».
La collision est le premier récit de Paul Gasnier. 
Parions qu’il y en aura d’autres au vu de la qualité 
de l’écriture de l’auteur et de la manière sensible 
et nuancée avec laquelle il nous a fait part de la 
violence de son vécu intime et de la façon dont il 
l’a surmontée.

Etienne Rouaux 

Un ouvrage vous intéresserait-il ? N’hésitez pas à le propo-
ser pour «ex libris», à etienne.rouaux@gmail.com.

NOS RACINES TREMPENT DANS LE WALLON 

Ex libris

La Collision, Paul Gasnier, aux éditions Galimard - Paris - 2025
Deux familles françaises vivent parallèlement dans le 
quartier de la «  Croix-Rousse  » à Lyon et s’ignorent 
jusqu’au jour où un accident mortel va violemment les 
réunir. Une femme en vélo est percutée et mortelle-
ment blessée par Saïd, un jeune récidiviste de 18 ans 
qui faisait du rodéo urbain avec une moto de cross em-
pruntée à un copain du quartier. 
Cette femme, c’est la mère de Paul Gasnier, l’auteur 
de cette histoire vraie. À l’époque, il a 21 ans.  Dix ans 
plus tard, il est devenu journaliste professionnel et a 
pris du recul par rapport à ce drame personnel qu’il va 
nous raconter sous la forme d’une enquête littéraire. Il y 
aborde avec beaucoup de nuances la question de l’ins-
trumentalisation des faits par l’extrême-droite. Il s’inter-
roge ensuite sur le rôle de la justice des hommes et ter-
mine sur l’importance qu’il accorde au pardon chrétien.

Un drame personnel instrumentalisé
Ce type de drame est très souvent utilisé pour fracturer 
la société et dresser les gens les uns contre les autres. 
La mort de la mère de Paul illustre parfaitement le dis-
cours de l’extrême-droite qui –  systématiquement  – 
souhaite en finir avec la délinquance, l’insécurité et 
l’immigration. L’auteur part de la révolution des Canuts 
–  les tisserands de la soie qui peuplaient la Croix-
Rousse au milieu du XIXème siècle – jusqu’à l’immigra-
tion maghrébine qui les a remplacés un siècle plus tard. 
Il nous raconte l’intégration de cette nouvelle popula-
tion dans le quartier, le regroupement familial.Il identifie 
comme causes aux problèmes du «vivre-ensemble» à 
la déscolarisation et surtout à l’arrivée de la drogue et 
de son argent facile, synonyme d’une certaine recon-
naissance sociale dans ce milieu.

Le rôle de la justice
Pour ne pas rester prisonnier de cet événement qui l’a 
meurtri profondément, Paul cherche à comprendre les 
faits en décortiquant le dossier judiciaire de l’accident. 
Il rencontre l’avocat qui a plaidé la cause du jeune Saïd, 
puis Hafsia sa « sœur courage » et enfin le juge qui a 
traité l’affaire. Il prend du recul par rapport à la méca-
nique judiciaire si décriée pour sa lenteur et son inef-
ficacité et donne une autre lecture de la justice.  Il cite 
les paroles fortes de ce juge :« Si vous cherchez une 
morale à votre histoire, vous vous planterez … C’est 
juste que votre mère était au mauvais endroit au mau-
vais moment, sur le mauvais centimètre à la mauvaise 
seconde. Et c’est tout. Je ne crois pas au libre arbitre. 
Ce serait trop simple de juger un homme en pensant 
qu’il a l’entier contrôle de ses choix. Ce que je juge, 

Bondjoû à tortos.

Vosse gazète di Malonne première ni s’ faît nin al dêrène minute, savoz. Adon, au momint où 
dji scrî ç’ bokèt-ci (su l’ difin do mwès de maus´), i n’ faît nin co là chîs côps trop tchôd ; èt min.
me qu’i nîve audjoûrdu. Tin ! Ça m’ faît sondjî à d’s-ôtès ratoûrnûres po dîre qu’i faît co frèd 
oubin po causer do mwès d’ maîy :

• Il a d’djà faît pus tchôd qu’on n’aleut nin bagnî. 
Il a déjà faît plus chaud sans qu’on aille se baigner.

• Rimètoz vosse calote, vos pûs vont awè l’ tos´ !
Remettez votre casquette, vos poux vont tousser !

• Maîy n’è va jamaîs sins fleûr.
Dès cias qu’i-gn-a dîjenut qu’ ça vout dîre qui l’ mwès 
d’ maîy èst l’ mwès dès fleûrs ; dès-otes dîjenut qu’i pout co 
nîver one miète ci-mwès-là.

• Tant qu’ maîy n’èst nin au vint´ yût´, l’iviêr n’èst nin co yute.
Tant que mai n’est pas au vingt-huit, l’hiver n’est pas fini.

Â ! Dîjoz-m´, vos n’ trovoz nin qu’il èst bia nosse vî lingadje ? 

Bon mwès d’ maîy à tortos,
sins rovî d’ofri dèl passerôse* ; èle pwate boneûr, parèt

èt, co d’ pus, ni rovioz nin di fièster totes lès mans, di d’ci oubin d’ là-wôt
Nanèsse

Po rîre on côp ou deûs
Li gamin rarive dilé s’ man tot brèyant :

-  Qwè ç’ qu’i gn-a m’ grand ?
-- C’èst m’ pa qu’a tapé su s’ dwègt avou 

s’ martia !

-  À vosse place, c’èst rîre qui dj’ freu, mi !
-- Bin… C’èst ç’ qui dj’a faît èto. Adon, i m’a 

foutu one clatche.

Françoise Evrard

Li vî banc d’ bwès

Avou sès blankès clokes, li passerôse* a 
l’  keûr à bouter foû. Nin lon di d’  là, lès 
tchambaréyes* ont d’djà saquants djoûs. 
Èle si tègnenut totes drwètes, fines pa-
rèyes à dès sôdârds, di stauve* divant 
l’ maujone.

One pitite maujone, nin pus grande qui 
l’ bèle place do tchèstia* qu’èst vêlà, lau-
vau*, su l’ bosse*.

Come li, èlle a stî faîte avou dès bèlès pîres 
do payis. Dès platès pîres, dès côps djanes, 
dès côps brunausses*, avou dès tchîtchîs* 
qui r’glatichenut come Moûse au solia. Si-
t-uch, sès volèts èt lès panes do twèt sont-
st-ossi rodjes qui lès fleûrs di ton´wâre* qui 
crèchenut su l’ tiène, timps d’ l’èsté.

Li vî Mimile è-st-achî su l’ banc d’ bwès, 
qui s’ pârin a faît d’ sès mwins, gn-a dès-
ans, èt qu’il a mètu su l’ costé dèl mau-
jone. Di d’ là, i veut l’ vôye qui monte au 
tchèstia* ou-ç’ qui s’ pârin èt s’ popa ont 
stî conciêrjes èt gârdes divant li.

Maîs, asteûre, gn-a pus nuk* dins l’ tchès-
tia*. Li maîsse a faît s’ dêrène bauye* li 
mwès passé. Si fi a faît v’nu l’ notaîre po 
vinde lès prôpiètés, èt rademint èco.

Mimile n’a nin r’mètu li p’tit rossia gamin 
qu’i fieûve sauteler su sès gngnos. Il a 
div’nu on-ome, grand come on scaurson* 
èt fiér come on coq su s’-t-ansènî*.

Â  ! Gn-a dès mots qui faîyenut mau… 
Nosse vî ome rissondje al sin.ne*. Li fi 
da Monsieû, astampé pad’vant li, avou 

sès-ouys come dès purnales ètchèssîyes 
dins one flate*, què lî a dit : 

« Purdoz jusse vos âdes* èt lèyî tot là. Li 
notaîre va v’nu fé l’ lisse ». 

« Èt m’ banc d’ bwès ? », a-t-i rèspondu l’ vî. 
« C’èst m’ pârin què l’a faît, savoz ». 

« Avou on-aube da nos-ôtes, dandjureû  ! 
Èt, qwè  ? Vos l’  vaurîz mète su vosse 
dos ? », qu’i s’a mwaîji l’ grandiveûs*.

Adon, Mimile a clôs s’  mouzon èt bachî 
s’ tièsse. Il a rachoné saquants-afaîres èt 
prinde si sint-frusquin*. 

I s’ riveut tot p’tit, achî su l’ vî banc d’ bwès, 
avou s’ man èt s’ pa. One lârme coûrt doû-
cemint su s’ massale. Tin ! I n’aveûve pus 
braî dispû qu’i ’nn’ont ’nn’alé d’ l’ôte costé.

Li keûr pèsant, i va d’tchinde jusqu’au vila-
dje, sins minme taper on dêrin côp d’ouy 
su s’ tchèstia*.

Françoise Evrard, RN 
(li Nanèsse di Bèlgrâde), CW 2023/3, p. 19.

Li maîsse di scole à on-èfant :

-  Èt vosse papa, qwè ç’ qu’i faît, m’ gamin ?
- Ô, bin… i faît tot ç’ qui m’ moman a l’idéye, da.

B.a. ba des loulous
Pour continuer notre apprentissage des mots des jeunes d’aujourd’hui… 
quelques nouvelles cordes à ajouter à votre arc. 

Tarpin : veut dire très mais dans le sens de très, très, très… vraiment 
beaucoup quoi… voire trop
• Exemples : Il est tarpin chiant - Il fait tarpin beau.

Masterclass : s’utilise face à quelque chose de vraiment incroyable.
.• Exemple : Ces chocolats, c’est masterclass = C’est une dinguerie, une folie !

T’as tout whippin : signifie à quelqu’un qu’il est vraiment à côté de la 
plaque, qu’il a tout faux.
Tu parles à quelqu’un et il te répond quelque chose qui n’a rien à voir 
avec ce que tu dis ou qui est totalement erroné.

• Exemple : Un copain te dit que la finale de la Coupe du monde de 
foot se passera pendant les examens. Tu lui réponds : « Là, t’as tout 
whippin, c’est le 19 juillet ! ».

 Charo : un charo, c’est un coureur de jupon invétéré.
• Exemple : «T’es un charo !»

 Miskin(e) (Mskn en abrégé – Miskina au féminin) : utilisé dans le sens 
de «  le pauvre  ! » mais dans deux contextes différents  : soit pour 
plaindre la personne (par compassion), soit par ironie, pour se mo-
quer de quelqu’un qui se plaint -tout le temps- pour des riens.
• Exemples  : Un pote te raconte qu’un copain s’est blessé. Tu lui 
réponds : « Miskine ! » Par contre, au mec qui se plaint tout le temps 
alors qu’il n’a vraiment aucune raison de le faire, tu diras : « Arrête 
de faire le miskine ».

Et, pour terminer, quelques abréviations souvent utilisées dans les SMS
bv 	 pour remplacer bien vu (plus vu par l’esprit que par les yeux)

Ex. : tu es face à un problème dont tu ne trouves pas la solution… 
quelqu’un d’autre te la donne… tu lui diras bv « bien vu ! »

bg 	 pour beau gosse
cv 	 pour ça va
mm 	 pour même.

On espère que notre petite plongée dans ce nouvel univers vous divertit. On 
vous retrouve très bientôt pour un nouvel épisode du B.a. ba des loulous.

	 Texte : Marie-France Debled



Ce dimanche 29 mars, une bonne trentaine 
de personnes ont bravé la fraîcheur matinale, 
compensée généreusement par un radieux 
soleil printanier, pour répondre présents à l’in-
vitation d’une balade proposée par le groupe 
« Sentiers » de Malonne Transitionne.

Cette promenade de 10 km voulait mettre à l’honneur 
la Sambre dont la présence a depuis des siècles in-
fluencé la vie malonnoise.
Cette rivière, prenant source dans l’Aisne, a façon-
né les paysages qu’elle traverse. Irrégulière, capri-
cieuse et parfois dangereuse pour l’homme, elle est 
restée immuable pendant des millénaires, mais il 
n’aura fallu que deux siècles pour que le rapport de 
force s’inverse. 
Jadis comparable aux petites rivières ardennaises, 
c’est en deux phases que le cours d’eau s’est vu maî-
trisé, deux périodes charnières de son existence : sa 
canalisation au début du XIXe siècle (1825-1832) et 
sa normalisation au milieu du XXe siècle (1926-1969).
Le rendez-vous était fixé à la stèle de St-Berthuin, 
autrefois lieu de confluence du ruisseau Landoir et 
de la Sambre avant le déplacement de son lit. Par-
tant donc du cœur-même de l’ancien port, Stany 

Dorval, guide du jour, a emmené le groupe en sui-
vant l’ancien méandre de la rivière non sans indiquer 
quelques traces du passé à peine cachées. C’est à 
l’entrée de Floriffoux, à proximité des silos, que les 
marcheurs retrouvèrent enfin la rivière pour la lon-
ger par le chemin de halage jusqu’à Bauce, où un 
petit détour par le cœur du hameau fut proposé afin 
d’y évoquer l’endroit de passage et de vie qu’il était 
auparavant. De retour sur le halage, la marche s’est 
poursuivie en passant derrière la Ferme Blanche en 
direction de la Gueule du Loup où le demi-tour fut 
amorcé pour revenir à bon port par le très joli bien 
qu’un peu boueux Vieux Chemin de Namur.
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Lorsqu’en 2003 je fus une des premières à louer un local dans 
la cour d’honneur de l’abbaye pour y nicher l’Atelier Terre 
Libre, j’ignorais à quel point cela allait être une magnifique 
source de rencontres et de créations artistiques et sociales. 
L’atelier est spacieux et lumineux, idéalement situé pour  
les stages enfants que j’ai (co)-animés à chaque vacances 
jusqu’il y a deux ans. La cour et  la forêt proche sont propices 
aux jeux et activités d’extérieur qui ont équilibré avec bon-
heur les activités principales de dessin et de modelage. Au fil 
des ans, j’ai affiné une manière originale et ludique d’amener 
les exercices artistiques, assortis d’histoires, de poésie et de 
gestuelles. 
Diplômée de l’académie des Beaux-Arts, je me suis aussi 
formée à l’art-thérapie pour ensuite pratiquer celle-ci. Un 
pont s’est créé entre les activités purement créatives et le 
soin efficace qui peut être apporté individuellement, par des 

L’Abbaye de Malonne, au cœur du village
 

Les hôtes de l’abbaye (2) 

L’Atelier Terre Libre, un témoignage

exercices artistiques réguliers spécifiques en fonction de la 
problématique à traiter. 
Chaque vendredi, j’anime un atelier à l’école Saint Joseph de 
Malonne et je poursuis, à la demande seulement, l’accompa-
gnement de quelques enfants et  adolescents.  J’ai suspendu 
mes interventions en centre MENA et d’autres institutions.
J’accueille des adultes un lundi matin sur deux. C’est un 
temps pour soi avec la terre qui permet d’aiguiser son sens 
de l’observation des formes, de trouver et approfondir sa 
propre démarche créatrice dans une ambiance chaleureuse, 
saine, respectueuse des questions et propositions portées 
par chacune avec sincérité et bienveillance.  
Ma création sculpturale personnelle se développe et j’ex-
pose régulièrement en Wallonie. Pour préparer l’expo TAN-
DEMS qui se déroulera de mai à novembre au château de 
Petit-Leez, j’ai décidé de louer le local récemment libéré 

par Oxfam. J’y expérimente la création de grandes sculptures 
en béton pour l’extérieur.  Situé à l’entrée de la cour, j’y goûte 
plus fortement encore toute cette vie foisonnante du site.  
Dernièrement deux étudiants sont venus me questionner.  Ils 
ont résumé ainsi ma démarche : donc, vous ne cherchez pas 
à reproduire les formes de la nature mais à nous faire res-
sentir ce qui est derrière les formes…  Oui, c’est bien cela, 
ai-je répondu !  
Vous qui lisez cet article, soyez aussi bienvenus à l’Atelier 
Terre Libre pour échanger sur ce qui me parait de plus en 
plus essentiel : chercher ce qui se cache derrière l’apparence 
des choses… 

Michèle Jacques

Pour tout contact : michele.jacques1@gmail.com ou 0491/ 27 70 12.

Le Bon Moment pour soutenir 

 «Au temps d’M !»
Le projet Au Temps d’M vise à créer un bistrot citoyen et un 
lieu de rencontre convivial au cœur du village de Malonne. Porté 
par l’ASBL Malonne Transitionne et un collectif d’habitantes et 
d’habitants, il répond à un constat simple : il n’existe plus aujourd’hui 
de café dans le village, alors que le besoin de se retrouver et 
de créer du lien reste bien présent. Le lieu accueillera à la fois 
des activités citoyennes et associatives (réunions, ciné-débats, 
ateliers, trocs de plantes, conférences...) et ouvrira également 
deux soirs par semaine en mode bistrot de quartier, tenu par 
des bénévoles, avec des produits locaux à prix accessibles. 
L’objectif est simple : offrir un espace chaleureux où se rencontrer, 
partager des idées et faire vivre les initiatives locales dans un 
esprit convivial et participatif.

Pour concrétiser ce projet, nous avons besoin de vous ! 
Le collectif est plus que motivé : ça s’active déjà sur le terrain, 
on retrousse les manches, on récupère un maximum de 
matériaux… mais pour aller au bout des travaux, un coup de 
pouce financier est indispensable (oui, on ose demander !). 
Bonne nouvelle : la qualité du projet a été reconnue par Be Planet, 
qui nous accompagne dans le cadre de la campagne de financement 
participatif « Le Bon Moment »… et  double les dons récoltés  ! 
Autrement dit, votre soutien a encore plus d’impact.

Chaque contribution compte, même 
modeste, et peut faire la différence.

Les informations pour participer sont 
disponibles sur : https://autempsdm.be/ et 
via le QR code.

Merci d’avance pour votre soutien !,

L’équipe d’Au Temps d’M

Un dimanche au bord de l’eau

Tout au long de ce parcours, des petites haltes informa-
tives ont régulièrement été faites pour le plus grand plaisir 
des promeneurs curieux. Des sujets tels que l’évolution 
de la navigation sur la rivière, l’apparition de l’industrie 
dans la vallée et ses conséquences sur le paysage et 
l’environnement, ainsi que des anecdotes locales, des 
explications de lieux-dits et des découvertes d’endroits 
insolites ou de vestiges du passé ont été abordés ... le 
tout illustré par de jolies cartes postales anciennes !
Si, à votre tour, vous avez envie d’effectuer cette balade, 
d’en apprendre davantage sur ce riche passé malonnois, 
de découvrir l’histoire de la Majolique, de l’usine à fritter 
la dolomie, de l’écluse de Bauce, ou du trou Christophe, 
entre autres, notez que cette balade sera proposée une 
nouvelle fois le dimanche 31 mai. Les inscriptions (obli-
gatoires) sont possibles via le site de Malonne Transi-
tionne  : https://malonnetransitionne.be/events/balade-
guidee-la-sambre-345/.
Vous pouvez également retrouver le tracé, les commen-
taires audios et les photos anciennes de la balade sur le 
site internet du groupe « Sentiers » : 
https://sentiers.malonnetransitionne.be

Texte : Stany Dorval 
Photos : Antoine Rousseau



Nous voilà donc à 8,  réunies chez Virgi-
nie, autour de Marie notre animatrice du 
jour (merci la PAC). Après un petit café, un 
croissant, un petit tour de présentation et 
l’explication du déroulement de la matinée 
(dont le leitmotiv est : ce n’est qu’une propo-
sition, tout peut bouger selon les souhaits 
et les besoins du collectif et des individua-
lités !). Nous déchirons un livre pour la pre-
mière fois : « Paresse pour tous », roman 
utopique de Hadrien Klent, en  neuf parts 
plus ou moins égales. Nous partons alors 
chacune avec nos quelques pages, cher-
cher notre petit coin dans lequel nous lover 
pour 45 minutes de lecture en solitaire  : 
certaines aiment rester au sol, d’autres 
s’asseoir à table ou dans le moelleux d’un 
canapé. Il y en a pour tous les goûts.

Certes, si nous commençons la lecture au 
milieu du livre, il n’est pas facile de s’accro-
cher aux personnages, mais nous avons 
alors beaucoup plus de disponibilité pour nous attacher au contenu et 
à la proposition de réflexion de l’auteur : « et si on ne travaillait que 15 
heures par semaine de façon rémunérée ? » Nous soulignons, anno-
tons, griffonnons chacune à notre guise ce qui nous interpelle.
Après la lecture, nous nous réunissons à nouveau et l’une après l’autre 
nous prenons la parole  : les idées proposées, nos ressentis, nos ac-
cords ou désaccords, nos questionnements… Nous expérimentons 
également des principes d’intelligence et de gérance collective afin de 
partager la parole de façon respectueuse, de laisser à chacune l’oppor-
tunité d’aller au bout de son questionnement sans être coupée, de mar-
quer son accord ou son soutien avec un propos qui vient d’être confié, 
etc. Un moment d’échange plein de respect et de sororité (cette fois-ci ! 
Welcome messieurs !).
Parmi les échanges, voici quelques questions qui ont émergé. Com-
ment définir la notion de « travail » ? Où se trouve la limite entre travail 
productif et travail reproductif ? Pourquoi le travail non rémunéré (soin 
à la famille et aux enfants, bénévolat, potager, soin de la maison) n’est 
souvent pas considéré comme du travail et moins valorisé ? Et si on 
imposait un revenu « maximum » (de 6000 € propose l’auteur), qu’est-
ce que ça permettrait ? N’était-ce pas une fausse promesse de dire que 
la technologie allait alléger la charge du travail ? Quelle est la place du 
langage face aux idées autoritaires ? Est-il juste de mettre les termes 
« extrême droite » et « extrême gauche » dos à dos ? Pourquoi les pro-
positions fortes de changement sont-elles rapidement discréditées ou 
nommées péjorativement de « radicales » ? Quelle est la place du choix 
individuel dans les changements ? Avons-nous tous le même pouvoir 
d’action selon nos privilèges et nos positions ?

Alors, prêt pour le second arpentage  ? Nous partagerons autour de 
« Sois jeune et tais-toi » de Salomé Saqué. Les jeunes seraient-ils vrai-
ment « désengagés », « indifférents » ou « fainéants » ? Dans cet essai 
percutant, Salomé Saqué (journaliste française) démonte les clichés qui 
collent à la jeunesse, à travers une écriture accessible. En s’appuyant 
sur des faits, des chiffres et de nombreux témoignages, elle montre au 
contraire une génération lucide, mobilisée et porteuse d’espoir. « Sois 
jeune et tais-toi » donne la parole à celles et ceux qu’on entend trop 
peu et invite à repenser la place des jeunes dans le débat public. Un 
ouvrage stimulant, qui donne envie d’écouter… et d’agir.

Texte et photos : Charline Avril

Rendez-vous le samedi 20 juin 2026 de 9h30 à 13h (lieu à préciser)
Inscription :  info@pac-namur.be
Gratuit (+ petit déj’ offert !)
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Premier arpentage malonnois
Ce samedi 28 mars a eu lieu le premier arpentage malonnois ! Vous souvenez-
vous de cette technique de lecture populaire collective décrite dans le Malonne 
première (Mp 431) du mois de mars ?

Les bergers des Cabris toujours en action
Comme chaque année, à cette période 
de l’année, les membres de l’asbl « Les 
bergers des Cabris » ont organisé, ce 
22 mars, leur repas dans la salle du 
Bienvenu à Wépion. Et, comme c’est 
le cas très souvent les bienfaiteurs de 
cette association ont répondu mas-
sivement à l’appel (ils étaient plus de 
200) sans compter le personnel et les 
enfants de la maison malonnoise qui, 
pour les plus âgés, ont aidé à la bonne 
organisation du repas. Les plus jeunes 
étaient aussi de la fête puisqu’ils pou-
vaient jouer, sauter, s’amuser sur la 
superbe terrasse qui longe la salle 
du Bienvenu.
Un très long apéritif a permis aux convives de se 
rencontrer, de s’installer tranquillement aux longues 
tables magnifiquement dressées et fleuries grâce aux 
éléments de décoration fournis par la fleuriste de la 
rue de Dave à Jambes.
Le président, Dominique Rase, a alors pris la parole 
pour nous apprendre que les travaux de construction 
et de rénovation de la maison de Malonne sont ter-
minés et payés. Par ailleurs le comité des « bergers 
des Cabris  » a décidé d’intervenir financièrement 
auprès d’autres institutions de la région de Namur qui 
viennent en aide aux enfants dans le besoin.

Y étaient présents : 

 - « Les Cabris » de Malonne, son directeur Armand Mathieu et le per-
sonnel, tous occupés dans les diverses tâches du repas ;

- Madame Ludivine Monfort et sa coordinatrice Frédérique Xhibite du 
SRG1 « Les colverts », à Malonne ;

- Madame Alice et monsieur Julien Querbimont du SRJ2 Clair Val de 
Suarlée ; 

- Monsieur Vincent Lemineur et son épouse du SRG1 ACESO (ancien-
nement foyer St Augustin de Belgrade) ; 

- Monsieur Benoît Boutet, directeur de l’Internat autonome de la 
Communauté Française à Suarlée.

Toute la journée, Frédéric Bourdon nous a réjouis par sa musique et 
ses chansons douces créant ainsi la bonne ambiance qui, non seule-
ment s’est rapidement installée, mais a perduré. À l’heure des remer-
ciements, le président n’a pas manqué de citer tous ceux et celles 
qui ont concocté un excellent repas et ont donc participé largement à 
la réussite d’une journée agréable et bienfaisante : Hugues Vanhuy-
neghem pour la cuisine, Judith Lemercenier pour ses fleurs, Patrick 
Lambillon pour le tournoi de pétanque, la Fondation Luc Legrain pour 
son soutien et ses conseils, Brieuc Bolle pour son plateau de fruits de 
mer et tous ceux et celles qui, à leur manière, ont contribué à la réus-
site de cette rencontre.

Texte : Roger Legrain - Photos : Dominique Rase

1 SRG : Service Résidentiel Général d’aide aux jeunes en situation de danger ou de difficultés familiales.
2 SRJ : Service Résidentiel de Jeunes de 3 à 21 ans, porteurs d’un handicap ou de troubles du comportement.
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À deux pas de Malonne

Wépion : à la recherche des paradis perdus... ou pas ? (2/2)
Voici la description d’une aventure extraordinaire de deux siècles bien que 
trop souvent méconnue.

Origine d’un désert au milieu d’une forêt

Comme promis, nous nous enfonçons dans la forêt de Marlagne 
et revenons au Saint-Désert où l’on ne trouve ni sable, ni cha-
meaux. Dans le cas présent, on parle de désert pour évoquer un 
endroit isolé des activités humaines temporelles, propice à l’exer-
cice d’une vie spirituelle intense accompagnée de silence, prière 
et abstinence : tout un programme !

À l’origine un carme espagnol, le Père Thomas de Jésus, re-
cherche un lieu conforme à l’idéal érémitique de son ordre. Les 
archiducs Albert et Isabelle (encore eux…), très engagés dans la 
contre-réforme, lui concèdent une quarantaine d’hectares dans la 
petite vallée du Fond des Chênes. Après la pose de la première 
pierre en 1619 en grande pompe, les travaux peuvent débuter. 
Premier élément indispensable  : la construction d’un mur d’en-
ceinte de plus de trois kilomètres de long en utilisant les pierres 
extraites sur place. Une bonne partie de cet ouvrage monumental 
subsiste et est encore visible aujourd’hui. Une dizaine de petits 
ermitages dispersés autour du cloître du couvent de Saint-Jo-
seph et de l’église permettront d’abriter une vingtaine de Carmes 
Déchaux pour un temps de retraite.

Il faut voir ce couvent comme un lieu de ressourcement spirituel 
temporaire et non pas comme un couvent ordinaire où l’on passe 
sa vie entière. Hormis la règle stricte de l’ordre, qui s’assouplira 
graduellement au fil du temps, la mise en valeur du site va bientôt 
donner une certaine image du paradis terrestre : étangs et viviers 
poissonneux, construction d’un moulin et d’une ferme, vergers 
et potagers au cœur de la belle forêt de Marlagne, magnifiques 
jardins bercés par le doux chant des oiseaux et des fontaines, 
captage de la source du Suary... Pendant la période d’ermitage, 
la solitude et le silence sont seulement troublés par le passage de 
l’âne ravitailleur. En résumé, tout est rassemblé pour créer une 
harmonie entre l’âme et la nature.

Qui sont les Carmes Déchaux ?

C’est un ordre religieux contemplatif et mendiant, déchaux car 
déchaussés : au départ pieds nus, par la suite en sandales pour 
symboliser la pauvreté. En ces temps troublés, la nécessité d’éta-
blir un refuge en ville s’impose : ce sera le couvent des Carmes 
dans le quartier … des Carmes à Namur. Le couvent est réaf-
fecté par la suite en presbytère de l’église Saint-Joseph devenue 
paroissiale. Les locaux sont aujourd’hui occupés essentiellement 
par la San, Société archéologique de Namur qui s’est chargée de 
la restauration.
Petite anecdote : durant le Petit Âge Glaciaire, vers 1750, de ter-
ribles inondations ravagent la région namuroise et provoquent 
une énorme brèche dans le mur d’enceinte. Les Namurois cu-
rieux de découvrir ces lieux interdits s’engouffrent en masse dans 
l’ouverture. Dans l’incapacité de contenir cette vague furieuse, 
les Carmes adoptent une stratégie originale  : ils ouvrent toutes 
grandes les portes et en profitent pour faire la quête au profit de 
leur ordre.
Qu’est devenu le Saint-Désert ?
La tourmente révolutionnaire de 1789 emporte la plupart des 
institutions religieuses. Le Saint-Désert ne fera pas exception. 
Les bâtiments et domaines sont vendus en 1796 comme biens 
nationaux et passent de mains en mains avant de connaître leur 
affectation actuelle : le centre culturel Marcel Hicter pour la partie 
haute (voir Mp 411) et un quartier résidentiel de part et d’autre de 
la très jolie allée de Néris pour la partie basse.

Quelques témoins de pierre subsistent : le portail d’entrée emblé-
matique du lieu, un fournil, des parties du mur d’enceinte, la cha-
pelle Sainte-Marie-Madeleine construite plus tardivement en 1818 
à l’initiative de l’évêque de Namur. On retrouve encore quelques 
pierres de l’ancien ermitage de Saint-Bernard mais pour combien 
de temps ? En face de Sainte-Madeleine, une ancienne chapelle 
transformée en habitation porte la date 1620 mais seule la cave 
voûtée rappelle cette époque.
En 2019, une grande fête des 200 ans de la chapelle Sainte-Ma-
deleine et des 400 ans de la fondation du monastère célèbre la 
restauration du portail et le classement du site.

Mur d’enceinte de 3 km de long

Le fournil

Chapelle Sainte-Marie-Madeleine

Voilà encore un but magni-
fique de balade en vélo 
à partir de Malonne pour 
découvrir un site très évo-
cateur d’un passé extraor-
dinaire. La renaissance 
patrimoniale actuelle sau-
vera, probablement défini-
tivement, de l’oubli ce té-
moin précieux de l’histoire 
locale.

Texte et photos : Thierry Hennaux



témoigne peut-être d’une florai-
son jadis plus tardive  : Pinkster-
bloem – fleur de Pentecôte. Ses 
fleurs comportent aussi 4 pétales 
en croix dont la couleur varie du 
blanc-rosé au lilas. La nuit, et 
quand il pleut, sa corolle se ferme 
(nyctinastie) pour protéger son 
précieux pollen, par ailleurs très 
apprécié par les butineurs.

Dans nos potagers, on trouve 
beaucoup de brassicacées  : les 
choux, la roquette, le cresson, les navets, les radis … La 
cardamine hérissée et la cardamine des prés sont comes-
tibles. Les jeunes feuilles ont un goût de cresson, les fleurs 
viennent souvent sublimer les dressages d’assiette.

Dans la nature, la cardamine des 
prés s’allie à la véronique, aux 
pâquerettes, aux ficaires pour 
former des compositions florales 
admirables  ! Elle pousse parfois 
en compagnie de la troisième 
brassicacée du trio qui fleurit 
de mi-avril à mai-juin. Il s’agit 
de l’alliaire officinale, Alliaria 
petiolata. Vous la rencontrerez 
abondamment sur les bords des 
chemins forestiers, dans les fos-
sés, sur les berges du Landoir. 
Elle affectionne les sols riches en 
nitrates. Ses feuilles sont munies 
d’un long pétiole et elles sont 
dentées. Celles de la base sont 
rondes, en forme de cœur, celles 

qui se trouvent plus haut sur la 
tige sont très différentes, plus 

petites et pointues. Une différence à prendre en compte 
pour identifier les jeunes pousses  ! Son nom en néerlan-
dais vous donne un bon indice olfactif pour la reconnaître : 
Look zonder look (l’ail sans ail). Et oui, elle sent l’ail ! Elle 
trouve d’ailleurs sa place, crue, dans des beurres, des tarti-
nades et des pestos. Cuite, elle perd cette saveur. On peut 
aussi utiliser ses nombreuses graines contenues dans ses 
siliques pour faire de la moutarde.

7n° 433

Huit panneaux pour découvrir la nature malonnoise

Zoom sur un trio de brassicacées printanières comestibles…

Le groupe « Sentiers » du collectif 
Malonne Transitionne et Natagora 
Cœur de Wallonie ont inauguré, 
ce dimanche 13  avril au matin, 
un circuit de huit panneaux didac-
tiques permettant au grand public 
de découvrir divers aspects de la 
faune, de la flore, des paysages 
et de l’histoire d’autant de coins 
nature du village.

Ces panneaux ont été financés 
grâce au budget participatif de la 
Ville de Namur, édition 2022. La 
rédaction des textes, les illustra-
tions et le graphisme ont été réali-
sés par Natagora  ; leur placement 
a été assuré par les bénévoles du 
groupe « Sentiers ». Ces nouveaux 
supports d’information s’égrènent 
tout au long d’un circuit champêtre 
de sept kilomètres qui, partant du 
volcan du Piroy, chemine à travers 
des vallons boisés, des lieux-dits 
bucoliques et des campagnes aux 
larges vues : les Hautes-Calenges, 
la Taillette, l’ancienne carrière du 
Petit-Ry, la Taille des Sarts, le Tom-
bois, le chemin des Deux Pays… 

En les lisant, on apprend l’essen-
tiel sur la présence discrète, ici de 
la chouette chevêche, de la linotte 
mélodieuse ou du faucon pèlerin, 
là d’une ancienne exploitation de 
kaolin ou de dolomie, ou encore 
on a l’attention attirée sur tel chêne 

remarquable, tel aulne, telle mare 
appréciée des batraciens.

Le circuit n’est pas balisé comme 
tel sur le terrain, mais est dispo-
nible sur le site https://sentiers.
malonnetransitionne.be/balade-
natagora. De plus, les pan-
neaux peuvent bien entendu être 
découverts au hasard de toute 

promenade dans la 
campagne malon-
noise.

Pour cette inaugu-
ration de dimanche, 
une balade com-
mentée par Philippe 
Burgeon, ancien pré-
sident de Natagora 
Cœur de Wallonie, 
a permis à une qua-
rantaine de Malon-
nois d’expérimen-
ter en primeur ce 

nouveau circuit. Ensuite, une 
cordiale séance festive a mar-
qué l’événement, dans le cadre 
magnifique de l’ancien volcan. 
Les échevins Scailquin, Capelle 
et Malisoux s’y étaient joints, 
marquant ainsi le soutien de la 

Ville pour la défense des sentiers 
malonnois. Christophe Capelle, en 
tant que chargé de la participation 
citoyenne, a félicité les deux grou-
pements porteurs du projet.

Deux membres du groupe 
« Sentiers », Stany Dorval et Jean-
François Pacco, ont alors expliqué 
les raisons de valoriser le riche 
réseau de mobilité piétonne sil-
lonnant le village de Malonne. Ils 
ont rappelé les diverses initiatives 
déjà prises par le groupe depuis 
sept ans, les activités en cours et 
les projets. Ils ont insisté sur un 
nécessaire renforcement des col-
laborations avec la Ville de Namur, 
et rappelé trois projets qui tiennent 
à cœur à ce groupe citoyen mais 
qui ne pourront aboutir qu’avec 
l’aide de l’autorité communale : la 
création d’une passerelle cyclo-
piétonne à la voie du Tram ; l’amé-
nagement d’un cheminement pié-
ton dans le vallon de la Taillette ; la 
mise en place d’un balisage signa-
lant l’entrée de tous les sentiers 
malonnois.

Texte : Jean-François Pacco
Photos : Arthur Rousseau

Dans la symphonie printanière des couleurs, trois plantes 
cohabitent ou se succèdent. Elles appartiennent toutes les 
trois à la famille des brassicacées, anciennement cruci-
fères (pétales en croix). Vous les connaissez sûrement de 
vue pour les avoir croisées dans les prairies, peut-être dans 
vos jardins, certainement en bord de route ou le long des 
sentiers du Pedibus.

La plus précoce, la cardamine 
hérissée, Cardamina hirsuta, 
fleurit parfois dès février.  Les 
feuilles basales sont disposées 
en rosette plaquée au sol. 
Les feuilles caulinaires sont 
allongées et ont des petits 
pétioles. L’inflorescence se 
compose de grappes de petites 
fleurs à 4 pétales blancs en 
croix. Vu sa petite taille, une 
loupe est parfois bienvenue 
pour les observer de près. 
Quand vous lirez ces pages, les 

cardamines hérissées que 
vous croiserez porteront déjà 
leurs fruits, qui se présentent 
sous forme de siliques 
(=  fruit sec fin et allongé 
qui contient les graines) Ce 
fruit est caractéristique de 
la famille des brassicacées. 
À maturité, les siliques 
explosent littéralement 
projetant des centaines 
de graines. La cardamine 
hérissée se plaît un peu 
partout sur les graviers, dans 
les bacs potagers et les 
jardinières, entre les joints 
des pavés…

L’autre cardamine, la cardamine des prés, Cardamina 
pratensis se plaît en sol humide, mi-ombragé.  C’est une 
plante de 10 à 50 cm de haut qui fleurit de mars à mai. 
Cette année, elle était précoce. Son nom en néerlandais 

Côté cuisine, pointons quelques recettes proposées sur 
www.cuisinesauvage.org : l’œuf toqué à l’espuma de car-
damine, le pesto et la moutarde à l’alliaire.
L’alliaire, vue d’ailleurs … Venue d’Europe, elle se trouve 
sur la liste des plantes envahissantes qui menacent la bio-
diversité au Québec et en Ontario. Chez nous, elle fait par-
tie, comme la cardamine, des plantes hôtes de la chenille 
d’une piéride, le papillon Aurore.
Bon amusement en repérant ces plantes le long des sen-
tiers malonnois !

Texte et photos : Marise VerdonckCardamine des prés

Cardamine hérissée 
en fleurs

Siliques de cardamine 
hérissée

Alliaire en bord de Landoir

Après-midi
PORTE OUVERTE
27 JUIN 2026

GRIMAGE (13H-15H)

CHÂTEAU GONFLABLE
PÉTANQUE - MÖLKKY 

12H APÉRO
PAINS SAUCISSES

Kivaou
 www.kivaou.net
info@kivaou.net

Chemin des trois Fortins 76
5020 MALONNE

 0497/34.21.39
0478/24.13.02
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Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

Dimanche 31 (8h à 13h30) 

4ème Brocante (en boucle )
dans le quartier du Clinchamp – Trieux des 

Scieurs – Chapelle Lessire 

Petite restauration sur place.

Info : 
A..L. : 0486 36 91 95 agnes.loubris@hotmal.com 
C. T. :0477 47 54 91 australie2014@gmail.com.

Événements malonnois : en MAI 
Vendredi 1 dès 9h30 : Boucles du Lakisse : Jogging et Balade 

Gourmande - Inscr. et info. www.lakisse.be (*)

Du Lundi 4 au Vendredi 8 de 9h à 12h et de 13h à 16h : 
Stage Foot pour enfants de 5 à 13 ans (garderie) FC Malonne 
Champ-Ha - 110€ / enfant – Réduction de 10€ (enfants sous 
même toit) Inscr. fcmalonne.reservation@gmail.com 
CB BE 03 0682 1536 5184(com: . Stge foot/nom/prénom/date nais.)

Du Lundi 4 au Vendredi 8 : Stage Nature KIVAOU 
Infos et Réservation. www.kivaou.net - info@kivaou.net (* p.7)

Du Lundi 4 au Jeudi 7 : Stage Tennis de Table- Champ-Ha
Renseignements et inscription : ttmalonne@gmail.com    
M-L  Namur 0496 39 55 35

Samedi 9  de 10h à 12h  : Atelier du savoir - Défendre 
l’Indépendance de la Justice (Ch. Panier – Ex-magistrat) au 
Studio - 4,rue du Séminaire à Floreffe
Infos : info@centreculturelfloreffe.be ou 0474 53 41 52

Samedi 9 à 19h : Concert de clôture festive – Projet Orchestre 
Nouveaux Talents - Champ Ha 20 - Participation de trois 
harmonies (* p.12)

Dimanche 10  : Journée de la fête des mères 
Du Lundi 11 au Vendredi 22 : Vente de fleurs  Ch Reumont 143

Lu, mar et jeu. de 9h à 12h et de 13h à 15h Mer. de 9h à 12h
Vend. de 9h à 12h et de 13h à 14h.

Mercredi 13 de 15h00 à 16h00 : Heure du conte 
Jeune public de 4 à 8 ans • Bibliothèque Champ-Ha bibliotheques.

namur@ville.namur.be - www.bibliotheques.namur.be  (*)
Jeudi 14, 21 et 28 de 18h30 à 19h45 ou de 20h à 21h15 :  

Yoga  bonjour@volubilisasbl.be - www.volubilisasbl.be
Samedi 16 et Dimanche 17  : FC-Tournoi du Vert-Play  

Champ-Ha  - Infos : 0498 77 41 80 - fcmalonne@gmail.com (*)
Dimanche 17 mai de 8h00 à 13h00  : Grand Tri-Cycle  : Vide 

dressing et bourse aux vélos – Organisé par l’AP de Parents de 
l’Ecole St-Joseph à Reumonjoie – 171 , Chemin de Reumont 
Rens.: educhene@live.beI - Inscr.: sophiemawet29@gmail.com  (*)

Mardi 19 à 14h : Lotto - Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € /pers. 
à confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88. 

Samedi 23 à 20h et Dimanche 24 à 17h : Concert – Chœur 
Terra Nova et de l’Orchestre ARIA - ‘Il était une fois Mendelssohn…’ 
à Abbaye musicale de Malonne – Fond de Malonne 127 - Rés. 
tél. : 0473 54 01 05  (*) 

Dimanche 31 de 8h à 13h30 : 4ème Brocante en boucle dans le 
quartier du Clinchamp – Trieux des Scieurs – Chapelle Lessire .

Info : A..Loubris : 0486 36 91 95 agnes.loubris@hotmal.com 
ou  C. Titeux :0477 47 54 91 australie2014@gmail.com. (*)

Dimanche 31 à 9h00 : Balade guidée - Au fil de l’eau ‘La Sambre’ 
- Avec Stany Dorval Infos et insc.www.malonnetransitionne.be 
(inscription obligatoire) (*p.14)

Dimanche 31 de 7 à 18h : Brocante à Bauce
Rens.et réservation : René Philippe : 0499 48 41 62-

ACTIVITÉS ARTISTIQUES  
Atelier Peinture pour Adultes

À l’Abbaye St-Berthuin (Fond de Malonne 127) 
•  Le mercredi de 14h00 à 16h00
•  Le dimanche de 9h00 à 12h00 

Venir avec son matériel et ses projets – PAF 5 € 
Infos : Nicole Bouvy 0497 62 08 51 

Concert –  Chœur Terra Nova et de l’Orchestre ARIA (*)
‘Il était une fois Mendelssohn…’ 

• Samedi 23 mai à 20h00 et Dimanche 24 mai à 17h00
Abbaye musicale de Malonne – Fond de Malonne 127 
Rés. tél. : 0473 54 01 05 (Emmanuelle Rappe) PAF 20€ ; 
Prévente 18€ ; -12ans Gratuit
Virement : BE36 0014 0586 7981 (En communication : 
nom+prénom+nombre de places)

Concert de clôture – Projet Orchestre Nouveaux Talents (*)
• Samedi 9 mai 19h00 – Champ Ha 20 – Malonne (participation 
des trois harmonies)

Concert d’évaluation de l’école de musique 
• Samedi 27 juin (matin)– Salle mini Champ-Ha

ACTIVITÉS  PHYSIQUES et SPORTS  
Fitness   

• Tous les lundis et mercredis à 18 h 
À l’école de la Com. Wal-Brux. - rue d’Insevaux 72
Cours de Megafit par Stéphanie Henry - 0476 95 58 95

Foot FC Malonne 
Stage Printemps 2026 pour les enfants de 5 à 13 ans  (*)
• Du 4 au 8 mai de 9h à 12h et de 13h à 16h (Garderie de 8h à 9h et de 16h à 17h)

110€ pour le 1er enfant – Réduction de 10€ aux enfants vivant sous le même toit
Inscr. fcmalonne.reservation@gmail.com - Compte N° BE03 0682 1536 5184 
(communication : stage de printemps + nom + prénom + date de naissance)

Tournoi du Vert-Play – FC Malonne (*)
• Samedi 16 et dimanche 17 mai Champ-Ha  – Infos : 0498 77 41 80  
fcmalonne@gmail.com

12ème Jogging et Balade Gourmande Lakisse Floreffe (*) 
• Vendredi 1er mai : Joggings 5 &10 km - Kids Runs 1&2 km – Marche Gourm. 5 km (*)

Kivaou
• Stage Nature du 4 mai au 8 mai  Infos et Réserv. www.kivaou.net - info@kivaou.net (*)

Tennis Table
• Stages TT du 4 au 7 mai Rens.et inscr.: ttmalonne@gmail.com ou 0496 39 55 35 

Yoga (adultes et ados) :Tous les jeudis : de 18h30 à 19h45 ou 20h à 21h15 (2 cours)  
• Jeudi 14, 21 et 28 mai  

La Campavinne - Route de la Navinne 106 - Infos : J. Renson 0474 43 41 52
PAF : 12€/cours (carte 10 séances) ou 14€ (à la séance)
bonjour@volubilisasbl.be - www.volubilisasbl.be

Yoga (cours donné par Dominique Guillaume)
• Tous les lundis de 18h00 à 19h00: Salle La Campavinne- Infos : 0498 64 59 75  

ÉCOLES
Ecole St-Joseph – Grand Tri-Cycle : Vide dressing et bourse vélos (*)

• Dimanche 17 mai de 8h00 à 13h00
8h00 : Accueil des exposants/ 9h00 à 13h00 : Vente  Tout ce qui roule – Vente et 
Reconditionnement -> 9h00 à 10h00 : Dépôt/10h00 à 13h00 : et vente 
À l’école de Reumonjoie – Chemin de Reumont 171

Rens. Elodie Duchêne :  educhene@live.be
Inscr. Sophie Mawet : sophiemawet29@gmail.com

EFCF Malonne
• Samedi 6 juin dès 10h00 – Fancy-Fair à l’EFCF Malonne 
• Mercredi 17 juin de 8h40 à 12h00 Classes ouvertes en section maternelle.

EPES Reumonjoie Clair Val – Chemin de Reumonjoie 143
• Du 11 au 22 mai : Vente de Fleurs 

Lundi, mardi et jeudi de 9h00 à 12h00 et de 13h00 à 15h30
Mercredi de 9h00 à 12h00  -  Vendredi de 9h00 à 12h00 et de 13h00 à 14h30.

ÉDUCATION FORMATION et CULTURE
Ateliers du Savoir  au Studio - Rue du Séminaire 4 5150 Floreffe

Infos : info@centreculturelfloreffe.be ou 0474 53 41 52 (Thérèse Jeunejean)
• Samedi 9 mai  de10h à 12h : Défendre l’Indépendance de la Justice  
• Samedi 13 juin : Cryptomonnaie : Fonctionnement et Enjeux ( H. Bekkali - financité)

Bibliothèque Champ-Ha, 20. Ouverte  les mer. et le ven. de 13h à 18h.  bibliotheques.
namur@ville.namur.be  

• Mercredi 13 mai de 15h à 16h : Heure du conte – Jeune public de 4 à 8 ans (*)

FESTIVITÉS
Brocantes 

• Dimanche 31 mai de 8h à 13h30  4ème Brocante - Quartier du  Clinchamp  (*)
Petite restauration .- Info : A. L. 0486 36 91 95 agnes.loubris@hotmal.com ou C.T. 
0477 47 54 91 australie2014@gmail.com
• Dimanche 31 mai de 7h à 18h  Brocante - Quartier  Bauce  

JEUX et RENCONTRES
Lotto   (Salle « A l’Volée » Flawinne) – 8 € /p  à conf à A.Toussaint 0478 82 86 88.

• 19 mai, 16 juin, 21 juillet.  (les 3e mardi du mois : à 14h00 )

SOLIDARITÉ et ENTRAIDE
Repair Café (Malonne-Floreffe)

• Samedi 6 juin de 14h à 17h – Rue Hastir 105; Floreffe - Inscr. : 081 73 29 63 (Fr Ch)

VISITES ET DECOUVERTES
Balade Guidée – Dimanche 31 mai à 9h (* p. 14)

Au fil de l’eau ‘La Sambre’ (Stany Dorval) - Infos et insc.www.
malonnetransitionne.be (insc. obligatoire)
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Pour chaque jour de la semaine, il est possible de consulter les 
pharmacies de garde sur internet  :  https : // www.pharmacie.be /

Vendredi 1er et Samedi 2 mai
PHARMAZINNES, Rue Patenier 15, Namur, T. 081 73 85 56

Dimanche 3 mai
FRIPPIAT, Rue de la Station 167, Moustier s/S, T. 071 78 55 00

Samedi 9 mai
MULTIPHARMA, Av. Jean Materne 176, Jambes, T. 081 30 15 07

Dimanche 10 mai
CHARLES-LARUTH, Boulevard du Nord 20, Namur, T. 081 22 07 37

Jeudi 14 mai
GRAF-LESOYE, Av.. Albert 1er 46, Fosses-la-Ville, T. 071 77 17 77

Samedi 16 mai
FAMILIA, Rue de l’Ange 41, Namur, 	       T. 081 22 00 64

Dimanche 17 mai
DESTREE, Rue Joseph Hanse 7, Floreffe, T. 081 44 42 24

Samedi 23 mai
PHARM. des 4 COINS, Rue Emile Cuvelier 61, Namur 

T. 081 22 39 09
Dimanche 24 mai

MULTIPHARMA, Chaus. de Waterloo 174, Saint-Servais, 
T. 081 73 58 73

Lundi 25 mai 
FRIPPIAT, Rue de la Station 167, Moustier s/S, T. 071 78 55 00

Samedi 30 mai 
DESTREE, Rue Joseph Hanse 7, Floreffe, T. 081 44 42 24

Dimanche 31 mai
SERVAIS, Place de la Station 17, Namur, T. 081 22 30 80

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés  
dans le journal,
les articles,
les communiqués,
les petites annonces 

doivent parvenir à la 
rédaction avant le 15 
du mois précédant 
leur parution.

GARDES

Pharmaciens    .

ANNONCES

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre 
service bénévole... ; elle est GRATUITE.
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution : 
	 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
	 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be ». 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

• Léopold Guillaume

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.beMédecins
N° unique : 1733

Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.
Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Cours de yoga tous  les lundis 
de 18h00 à 19h00 - Route de la 
Navinne,106 à Malonne.
Essai gratuit - Info : 0498 64 59 75

 Mp 433 > Mp434

ÉTAT CIVIL

Décès
Valentine Lefèvre-Modestus
Décédée à Malonne le 17 mars 2026 à l’âge de 92 ans, Va-

lentine Modestus, également prénommée Yvette, a tenu 
longtemps le magasin de fruits et légumes «Chez Valen-
tine», avenue de la Vecquée, dans le quartier de Haute 
Fontaine. Veuve de Jean Lefèvre, elle 
est la maman de Joël et Gérald Lefèvre, 
la grand-mère de Valentin, Marie, Clé-
ment et Clémence Lefèvre, et l’arrière-
grand-mère de Simon et Thibault. 

Michel Regout
Michel Regout est décédé à l’âge de 90 ans.

Sasha Denayer- Fisher
Sasha était le tout jeune enfant de Fanny Denayer et de 

Francisco Fischer.

Homme pensionné, disponible 
pour des petits travaux (inté-
rieur ou extérieur) 

Tél : 0474 31 75 38
 Mp 433

Cherchons un artisan compétent 
pour refaire le cannage de 
quelques chaises. 
T: 0493 77 45 98 ou 081 44 13 87

Mp 433

Besoin d’une pause de 
qqs sem/mois ? Meublé av 
cuis+sdb+WC priv. Pt espace 
ext. 150 €/sem. 550 €/mois 
TTC. Malonne. 

Tél : 0497/16 47 79.

 Mp 433

2 citernes en PVC, alimentaire 
1.250 litres, 120 € pièce, 

Tél. 081 44 46 28

Tout Lucky Luke, 2 BD, Vol. éd. 
Spéciale, dessous d’une créa-
tion, Tél. 081 44 46 28

 Mp 433 Construction, rénovation, 
aménagement int-ext, piscine 
par jeune entrepreneur 
malonnois. R. Charlier Rochette

Tél:. 0474 99 27 91

Lady Shoot Photo & Vidéo. 
Mariage, grossesse, naissance, 
portrait, événements. Infos 
sur www.ladyshoot.be

Tél:  081 35 10 60

 Mp 433

 Mp 433

DiGiK7 : Numérisation de cas-
settes, bobines, diapositives, 
négatifs. Revivez vos souve-
nirs ! Infos sur www.digik7.com  

Tél:   0496/10.37.23

Impression photo et documents 
à Malonne. 10x15 0,25€ / A5 
0,80€ / A4 2€ / A3 4€. Qualité 
pro. (081 35 10 60)

 Mp 433 > Mp435

 Mp 433 > Mp439

 Mp 433 > Mp439

Naissances

Rue Henri Brosteaux, 37

5070 – Sart-Saint-Laurent

N°Ent:  0431940802

BE26 – 0682 0621 2529

Objectif Métairies
Bonjour à tous,

Comme annoncé, nous vous informons que le jeu « Objectif Métairies » est à nou-
veau disponible au siège social de l’asbl, indiqué ci-dessus. 

Le prix est de 75 euros, à payer en liquide ou par virement bancaire. Dans ce der-
nier cas, une preuve de paiement sera demandée lors de la récupération du jeu. 
Merci et au plaisir de vous servir.

Le CHAM



Ils ont exposé à MalonneIls ont exposé à Malonne  
les samedis 14 et 21 et les dimanches 15 et 22 Mars

Isabelle MOHYMONT

Michel  WILMOT 

Nadine WILLIEME

Geneviève BOUSEN • Claudine FRISQUE 
Christine JACOBS • Anne-Catherine KESMARKI 

Damien DEHARRE • Eric KOPPLER
Nicole et Jean-Marie VAN DEN ABEELE 

Dany ROUSSELET 

Sabine HENNAUX 

Corine TASIAT 

Valérie Van Den BERGEN

Alfred Van RILLAER

Danielle NOËL

Michèle JACQUES

Anne MOTTET

Laurence HAWIA                    Geneviève HENRY

Michel GENOT • Christine NÖEL

Carine MINGUET

Luc BORGERS

Eglantine HÖLLICH  • Fany DEBATTY

C. ANEYLL• M. DINUNZIO

Jean-Paul POPPE 

Marie-Laure NAMUR

François DELFOSSE

Nicole BOUVY

Christine DOFFY 

Nathan DECLOUX

Francoise LIBERTIAUX • A-F TANCRE 
Jean Marc TERDEUSE
Stéfanie DETERVILLE • Brigitte C.
Olivier BECHOUX 



qu’ils trouveraient des patriotes 
prêts à les accueillir et à les 
cacher un certain temps avant 
de leur fournir des pistes pour 
regagner l’Angleterre.

Beaucoup de Belges, même les 
gamins de 10 ans, étaient ca-
pables d’identifier tous les types 
d’appareils. Les plus astucieux 
d’entre eux avaient réussi à 
trouver des petits livres faciles 
à mettre en poche répertoriant 
tous les types d’avions militaires 
qu’ils soient anglais, américains 
ou allemands?

Pour Frank, les études primaires 
se sont passées au Lycée Royal 
de la rue Lelièvre à Namur. Il a 
commencé ses études secon-
daires à l’ITCA (section boulangerie-pâtisserie) et les a terminées en 
juin 1990. Le temps du service militaire arriva assez vite. Comme son 
papa l’avait fait avant lui, il fut volontaire pour les paracommandos. En-
suite, son premier travail l’a amené dans une boulangerie de Belgrade. 
Pas très longtemps car, ayant goûté à la vie au plein air, il se redirigera 
vers des études de couvreur-zingueur au CENAM. Par la suite, il tra-
vailla dans plusieurs entreprises puis devint indépendant en toiture pen-
dant 11 ans. Ayant entrepris un CAP (certificat d’aptitude pédagogique), 
il entra comme enseignant en section « couverture » à l’ITN en pratique 
professionnelle où il exerce toujours à ce jour.

Revenons à sa grande passion : les 
faits de guerre 40-45. Trois avions 
militaires sont tombés sur le terri-
toire malonnois. En 1942, un bom-
bardier anglais « Vickers Wellington 
3745 » est abattu par un chasseur 
basé à Florennes. Il tombe dans 
un bois des Hautes-Calenges. Tout 
l’équipage composé de 5 hommes 
périt dans le crash.

Des Belges creusèrent une large 
fosse pour y déposer les restes 
humains des équipages. Ils furent 
ensuite enterrés définitivement 
dans le cimetière de Heverlee 
dans le Brabant flamand. Le 
lendemain du crash, le pilote 
allemand qui a abattu le bom-
bardier est arrivé sur le lieu et y 
a déposé des fleurs. On dit que 
ce geste était assez courant. Il y avait encore à cette époque des 
restes de «chevalerie» chez les aviateurs.
La veille de la Noël 1944, deux chasseurs de nuit « Junkers 88 » sont 
pris sous le feu d’une batterie anti-aérienne américaine installée au lieu-
dit « Le Coin » à Malonne (derrière chez les grands-parents de Frank). 
L’un tombe dans le bois de la Vecquée, l’autre s’écrase au Malpas sur 
la ligne du tram qui conduit à Lesve. Les deux équipages périssent dans 
leur chute.
Depuis qu’il connait ces faits de guerre, Frank veut trouver les endroits 
exacts des impacts. Il parcourt les environs de long en large, questionne 
le voisinage. Et, la chance lui souriant, 
il a trouvé l’emplacement exact où un 
Junker 88 s’est écrasé. Sur le lieu du 
crash, il a découvert quelques mor-
ceaux d’aluminium significatifs qui lui 
permettent d’identifier qu’il s’agit du 
Junker 88. Et, c’est là, qu’il fait sa plus 
belle trouvaille : un insigne opération-
nel de la chasse de nuit (récompense 
accordée aux pilotes de chasse sui-
vant les missions accomplies). Ici, il 
s’agit d’un modèle en argent, ce qui 
correspond à 60 missions effectuées 
en situation réelle. Pour Frank aus-
si, c’est une sorte de récompense qui le pousse à poursuivre ses re-
cherches ; mais il veut en savoir plus : qui sont ces pilotes ? Où sont-ils 
enterrés ? Dans les États-Majors des armées de l’air (RAF et Luftwaffe), 
y a-t-on enregistré tous les décès, les lieux, dates et fonctions ?
De chercheur, Frank est devenu un enquêteur efficace. Il s’est rensei-
gné sur les sites spécialisés de la Luftwaffe et de la RAF, analysé des 
cartes concernant d’éventuels zones de crash. Il a également contacté 
à plusieurs reprises Pierre Ducarme et Roger Legrain, respectivement 
président du CHAM et témoin de l’époque, en vue de recueillir des indi-
cations précises. Il est allé visiter le musée Brooklands, situé dans le 
Surrey en Angleterre, où il a pu poser de nombreuses questions aux 
bénévoles présents. Suite à ses recherches, il a réussi à identifier les 
équipages qui ont trouvé la mort à Malonne et dans les environs immé-
diats. Ses recherches ne sont pas terminées car sa grand-mère aurait vu 
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Face et Profil (suite de la page 1) 

Frank Henry, chercheur passionné

un autre avion d’observation alle-
mand qui se serait crashé en 1944 
au niveau des Hautes-Calenges. Il 
pourrait donc y avoir une suite à 
cet article !

Aigle en argent du pilote du I 88

Paroles douces… et de dos
Dans la lumière douce et la température fraîche d’une église, quand le 
soleil traverse les vitraux, je ressens toujours ce moment étrange où les 
corps, les gestes ou les mouvements parlent plus fort que les mots ou les 
maux. Les bancs et les chaises sont alignés, tous les visages tournés 
vers l’avant. Et là, devant moi, des silhouettes de dos. On dit que tourner 
le dos à quelqu’un est un manque de politesse ou de respect. Pourtant, 
ici, je perçois tout l’inverse : une présence pleine d’âme, de foi, d’amour 
et de pudeur. Je l’ai vécu il y a peu de temps, lors de l’enterrement de 
la maman d’une amie.
Je pense aussi à ces jours de mariage où les mariés se tiennent côte à 
côte, tournant le dos à ceux qu’ils aiment : leur famille, leurs amis, leurs 
invités. Et pourtant, jamais ils ne leur sont aussi proches. Derrière eux, 
je vois les regards sourire, briller, parfois se mouiller de joie. Les mains 
se serrent discrètement, attendant les alliances. Je ne vois pas leurs 
yeux ni leurs sourires radieux mais je devine tout : l’attente, la fusion, 
le vertige amoureux. Leur dos bien droit semble porter leurs espoirs et 
leurs rêves. Ils avancent vers quelque chose de nouveau, leur union, 
leur avenir, et moi, derrière, je ressens déjà la promesse des jours 
heureux. La mariée est magnifique en blanc, lui très élégant, les invités 
sont stylés et portent leurs belles couleurs d’apparat pour l’occasion. 
Puis vient un autre jour. Une autre église. D’autres personnes. Une 
autre ambiance. D’autres bouquets de fleurs.
La lumière est toujours là, mais elle semble différente, moins rayonnante 
mais tout aussi belle, presque retenue malgré le soleil. L’atmosphère 
est plus lourde. Les silhouettes sont encore là, de dos, mais cette fois, 
elles portent un poids invisible. Je vois des épaules fragiles, des gestes 
contenus, en détresse, parfois vacillants. La famille est devant, face à 
l’autel accueillant le défunt ou la défunte, et derrière eux, les proches. 
Les mêmes bancs, les mêmes regards tournés vers ces dos figés.
Ici, le dos n’est plus promis à l’épanouissement, il est fracturé, déchiré. 
Je ne regarde plus quelqu’un qui s’avance gaiement, mais quelqu’un qui 
tente de tenir debout… alors que l’essentiel est déjà parti. Les nuques 
disent la fatigue, les mains serrées disent l’absence. Et les autres, 
derrière, ne sourient pas : ils soutiennent, ils compatissent en silence, 
par leur seule présence. Je ne vois toujours pas les visages, et pourtant 
je ressens tout autrement : la perte, le vide, le chagrin, le manque, les 
sanglots retenus, l’irréversible, l’Adieu.
Dans ces deux instants, je sens combien tout est inversé. Dans l’un, 
tourner le dos, c’est ouvrir un avenir, embrasser des projets heureux. 
Dans l’autre, c’est refermer le livre d’une vie, pleurer des souvenirs.
Et pourtant, dans les deux cas, je perçois ce même lien imperceptible : 
entre ceux qui sont devant… et ceux qui regardent, à la fois témoins et 
complices du moment présent. Peut-être que tourner le dos, finalement, 
ce n’est pas s’éloigner. C’est accepter d’être vu autrement. Sans le 
visage. Sans les mots. Juste dans la vérité d’un instant que le corps, 
seul, sait porter… qu’il soit léger ou infiniment lourd.
Finalement, une posture peut porter des émotions opposées selon le 
moment de la vie. Les rituels marquent les passages essentiels, entre 
commencement et aboutissement ultime.
Et au-delà de la peine comme de la joie, il reste toujours quelque chose 
de simple et précieux : le lien, ce fil qui ne se défait pas. Même lorsque les 
regards ne se croisent plus, il continue d’exister, discret, fidèle, comme une 
présence douce qui accompagne, encore et toujours.
Quoi qu’il en soit, il faut continuer sa route, son destin et ne pas trop se 
retourner, avancer et regarder droit devant soi ! 
Seul l’amour, lui, restera intact.

Texte : Annabelle Desait

Avion Junker 88 (D)

Appareil de détection des métaux enfouis

Au travail comme couvreur

Quand on lui demande pourquoi 
il se donne autant de mal à re-
chercher ces traces du passé, il 
répond : « C’est plus fort que moi, 
c’est ma passion ! »

Texte : Roger Legrain 
Photos : Frank Henry



Appelez-moi «bichette», pièce jouée par les Vrais Amis de Malonne 
En ce troisième week-end du mois de mars, les membres 
de la Société Royale Dramatique les Vrais Amis sont mon-
tés sur scène pour la dernière fois de la saison 2025-2026 
afin d’interpréter une comédie de Vivien Lheraux « Appe-
lez-moi Bichette », mise en scène par Laurent Marchal.
Les acteurs nous introduisent dans le quotidien de Chris-
telle (Sandrine Bertrand), propriétaire d’une petite épicerie 
de village, célibataire endurcie dont le rêve secret est de 
pouvoir se marier et fonder une famille. Un accident lors 
de sa jeunesse lui a laissé une jambe en partie paralysée. 
En attendant, elle doit supporter les commentaires déso-
bligeants et les histoires de famille de ses clientes, notam-
ment madame Roger (Brigitte Vandy).
Sa routine bascule lorsqu’un braquage maladroit vient trou-
bler son quotidien : Pierre (Eric d’Ursel), chômeur déses-
péré et voleur inexpérimenté, tente de dérober la caisse… 
avec une arme non chargée. Rapidement démasqué, il sup-
plie qu’on ne prévienne pas la police. Christelle saisit alors 
l’occasion et lui impose un marché aussi radical qu’inat-
tendu : éviter la prison en acceptant de l’épouser et de lui 
faire un enfant. Pris au piège, Pierre accepte la proposition, 
donnant lieu à une cohabitation aussi cocasse que tendue. 
Christelle profite du passage de madame Mougeot (Sylvie 

Concert Concert 
de clôture festifde clôture festif

Samedi 9 mai, 19h00
Malonne, Champ Ha 20

en 2ème partie le grand orchestre 
des harmonies partenaires de 

Falisolle, Bioul et Malonne
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Come) et de ses qualités de commérage pour s’assurer 
que le village sera rapidement informé.
Mais l’intrigue rebondit avec l’arrivée de son cousin Oli-
vier (Damien Marchal) et son épouse Claire (Clémentine 
Binamé). Rapidement, on comprend les intentions peu 
louables de ces derniers  : assassiner Christelle afin de 
pouvoir toucher son héritage ! La perspective du mariage 
les pousse à précipiter les choses et élaborer un plan pour 
tuer la cousine avant le mariage.
S’ensuit une série de tentatives de meurtre aussi gro-
tesques que ratées, perturbées par l’arrivée intempestive 
de clientes (Léa Malchair, Delphine Tournay et Stépha-
nie Perée) mais surtout d’un habitué aussi fidèle que bon 
consommateur de vin blanc  : le commissaire Colombais 
(July Meessen). La perspicacité et le flair de ce dernier lui 
permettent de mettre au jour les agissements du couple 
diabolique. L’enquête improvisée dévoile peu à peu les 
manipulations et les mensonges, jusqu’à confondre le 
coupable dans une scène finale pleine de surprises.
Au cœur de ce chaos, les sentiments évoluent : Pierre, 
d’abord contraint, finit par reconnaître son attachement à 
Christelle et accepte sincèrement de l’épouser. En paral-

lèle, Claire se rapproche de Monsieur Colombais, donnant lieu à 
un second dénouement amoureux. 
Cette comédie aura ravi le public au gré des situations burlesques 
et des rebondissements savoureux. 

Texte : Laurent Marchal 
Photos : Delphine Tournay et Francis Collin

Les Vrais Amis vous 
donnent déjà rendez-vous 
pour la saison 2026-2027 
avec trois représentations 
(en wallon les 20, 21 et 22 
novembre, en français, les 
15, 16 et 17 janvier ainsi 
que les 16, 17 et 18 avril). 

Les informations seront 
diffusées prochainement dans 

Malonne première !
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Retour vers le passé
Le vendredi 13 mars, les élèves de 3e et 4e 
primaire de l’école Saint-Berthuin sont partis 
à Treignes pour visiter le Musée du Chemin 
de Fer à Vapeur des 3 Vallées ainsi que 
l’École d’Autrefois.

Nous sommes partis à 8h00 en car. À notre arrivée, 
nous avons été répartis en deux groupes. Une 
guide nous a expliqué le fonctionnement d’un train à 
vapeur à l’aide d’une maquette. Nous avons même 
eu l’occasion de porter un gros bloc de charbon. 
Nous avons également découvert une quinzaine de 
trains, dont un train disco.

Ensuite, nous avons réalisé une pièce de théâtre 
où chaque élève avait un rôle lié au chemin de fer : 
guichetier, mécanicien, lampiste, passager…

Brèves
Poisson en avril, vérité en mai

L’éducation physique reste à Malonne

Sans doute avez-vous flairé l’odeur 
forte du poisson (d’avril) en lisant dans 
le précédent numéro l’article annon-
çant que la Défense nationale allait 
faire main basse non seulement sur 
les bâtiments bientôt vides d’Hénallux 
mais aussi sur le zoning commercial 
aujourd’hui occupé par la Romance, 
Lidl et Hubo. Il faut dire que le rédac-
teur avait forcé le trait pour éviter que 
se répande une rumeur tenace qu’il 
aurait peut-être été difficile d’arrêter. 

Mais qu’en est-il réellement de l’ave-
nir du zoning situé à la frontière de 
Malonne et Floriffoux ? Eh bien, c’est 
encore le flou. Car, après le refus du 
permis, en février 2025, le propriétaire 

du site a introduit aussitôt un recours, 
lui-même rejeté en juillet 2025. La 
commission de recours a estimé que 
les modifications que comptait ap-
porter le promoteur pour conformer 
davantage son projet aux normes 
légales exigeaient l’introduction d’une 
«nouvelle demande de permis com-
prenant toutes les modifications pro-
posées en commission de recours». 
À ce jour, cette nouvelle demande n’a 
pas encore été introduite... mais serait 
sur le point de l’être.

Il faut dire que l’opération devient coû-
teuse pour la société Floreffe Real Es-
tate, contrôlée par la famille Vulsteke, 
spécialisée dans la construction de 

bâtiments industriels et commerciaux. 
Le terrain qu’elle a acheté voici déjà 
quatre ans ne lui rapporte guère 
puisque son principal locataire (All-
Mat) a fait faillite en août 2025 tandis 
que Lidl et Hubo sont propriétaires et 
non locataires. Dès lors, les seules re-
cettes de la société sont les loyers de 
La Romance, de Véose, et du Repaire 
des Arsouilles.

Une chose est sûre : pour obtenir 
le permis, le promoteur ne pourra 
implanter des commerces risquant 
de détourner les consommateurs du 
centre-ville de Namur.

Texte : Bernard Delvaux

Le Département pédagogique 
de l’Hénallux conserve sa 
section «  Éducation physique 
et éducation à la santé » sur le 
Campus de Malonne en raison 
des infrastructures sportives 
spécifiques et indispensables à 
la formation.

Malonne dispose d’un site naturel 
exceptionnel pour les sportifs.   Avec 
ses bois et les plaines du plateau 
Saint-Berthuin, ses terrains de 
football, nous avons la chance de 
pouvoir occuper aussi deux grands 

halls sportifs  : d’une part le hall de 
sports collectifs et d’escalade de 
l’ISBM qui regorge de polyvalence, 
et d’autre part le Hall de la Ville, 80m 
d’athlétisme indoor et un plateau de 
gym avec ses agrès pédagogiques et 
olympiques.
Autant dire que l’Hénallux et les clubs 
disposent là d’outils exceptionnels !
La section Éducation physique, qui 
sera seule maître à bord du 121 Fond 
de Malonne en septembre (les autres 
sections pédagogiques sont à présent 
regroupées à Champion), aura à cœur 
de réorganiser son occupation du site 

et de redynamiser ses activités.
La section annonce le retour de sa 
représentation d’acrobaties et de 
danse le vendredi 22 mai, au plus 
grand bonheur de tous les étudiants 
en formation bien sûr, pour qui le 
challenge d’un examen public est 
excitant, mais aussi des anciens de la 
section, qui ont dès l’origine identifié 
ce rassemblement comme leur 
moment de retrouvailles. 

Pour tout renseignement : 
sebastien.frederick@henallux.be, tél. 
+32 81 46 68 ou Gsm. 0498 77 94 66

Texte :  Sébastien Fréderick

L’après-midi, nous avons été propulsés dans 
l’ambiance d’une classe de 1932. Nous avons été 
accueillis dans la classe d’un professeur très sévère. 
On ne pouvait pas rigoler. Les filles portaient des 
tabliers noirs et les garçons des tabliers gris. On 
devait se tenir à carreau, sinon le professeur nous 
lançait des craies ou des frotteurs et nous tapait sur 
les doigts avec une règle. Gare au bonnet d’âne ! 
Nous avons dû écrire avec un porte-plume. Nous 
devions tremper nos plumes dans un encrier et 
utiliser des craies pour écrire sur une tablette en bois.
En fin de journée, une animation en wallon nous a 
montré l’évolution de certains objets au fil du temps, 
comme la télévision, le fer à repasser ou encore les 
moyens de se chauffer.

Nous avons beaucoup apprécié cette journée, car 
nous avons appris plein de choses tout en nous 
amusant. Découvrir les trains à vapeur et vivre dans 
une classe de 1932 était très chouette, même si le 
professeur était sévère ! Cette sortie nous a permis 
de mieux comprendre la vie des élèves autrefois et 
restera un très bon souvenir pour toute la classe.

Texte et photos : les élèves de 3e pr. 
et Mme Cindy Poussart 

Malonnois qui publie
La Péniche folle, nouveau 
roman de Denis Riguelle.

Depuis le « Face et Profil du Mp 392 » 
consacré à Denis Riguelle, on atten-
dait son nouveau roman annoncé en 

avant-première. Le voici  : son qua-
trième ouvrage, La Péniche folle, 
est publié en ce mois de février aux 
éditions Le Lys Bleu. C’est un roman 

tous publics destiné à tenir en haleine 
le lecteur tout en conservant la rigueur 
et l’exigence d’écriture qui caracté-
risent l’auteur.
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À Malonne, 200 Guides et Scouts d’Europe perpétuent la procession des Rameaux
Ces 28 et 29 mars, Malonne a accueilli le 
Week-end Inter Maîtrise (WIM), le grand ras-
semblement annuel des chefs des Guides et 
Scouts d’Europe de Belgique. Un moment de 
ressourcement, de formation et de fraternité, 
placé sous le thème « Tous Missionnaires ! »

Coup d’envoi spirituel avec Mgr Lejeusne
Samedi matin, les scouts se sont rassemblés à 
l’église Saint-Loup de Namur pour une messe prési-
dée par Mgr Fabien Lejeusne, évêque de Namur et 
ancien aumônier national des Scouts et Guides de 
France. « Il nous a lancé un défi : que faisons-nous 
de notre baptême? Ne gardons pas ce merveilleux 
cadeau juste pour nous, partageons-le ! » raconte 
Maxime de la Vallée, organisateur du WIM.
La journée s’est poursuivie par une conférence de 
Victor, alias « le catho de service », youtubeur français 
qui a partagé des pistes concrètes pour évangéliser 
au quotidien, tant en ligne que dans le monde réel.
La marche Namur-Malonne renaît
Les scouts ont ensuite pris la route vers Malonne, fai-
sant revivre une tradition locale disparue : la marche 
Namur-Malonne. « Ils renouent avec une très belle 
tradition et incarnent un trait d’union entre Namur et 
Malonne », se réjouit l’abbé Christophe Rouard, curé 
de la paroisse.
Ateliers missionnaires
L’après-midi a été consacré à des ateliers alliant 
préparation liturgique et dimension missionnaire  : 
construction d’une croix processionnelle géante 
et de 14 petites croix pour le chemin de croix, re-
constitution d’une grotte de Lourdes, maraudes au 
bénéfice des sans-abri, porte-à-porte pour inviter les 
habitants à la procession... « Il y avait une grande 
variété d’activités, toutes orientées vers la mission », 
souligne Maxime.
Procession des Rameaux : une tradition perpétuée
Dimanche matin, plus de 200 scouts et une centaine 
de paroissiens ont participé à une procession des 
Rameaux depuis le sanctuaire Saint Mutien-Marie 
jusqu’à la chapelle musicale Saint-Berthuin. En tête 
du cortège : enfants de chœur, porte-étendards du 

Baussant (emblème des scouts d’Europe), la grande 
croix processionnelle et les statues de la Vierge et de 
saint Mutien-Marie. « Vivre cette procession avec des 
rameaux en main nous replonge dans l’ambiance de 
l’époque », témoignent des Guides-Aînées. « Même 
si c’est quelque chose qui s’est passé il y a 2000 ans, 
cela nous permet de réaliser que Jésus a vraiment 
été accueilli comme un roi ».
Sur les traces de saint Mutien-Marie
Le parcours entre les deux sanctuaires n’a pas été 
choisi au hasard. Il permet de commémorer saint 
Mutien-Marie, unique Wallon canonisé, religieux 
éducateur surnommé « le Frère qui prie toujours ». 
« C’était un grand missionnaire du quotidien », rap-
pelle Maxime. « Avoir cette référence d’un saint qui 
priait le chapelet toute la journée, ça me pousse à 
suivre ses traces », confie Héléna, cheftaine d’unité.
La messe bilingue (français-néerlandais) à la cha-
pelle Saint-Berthuin a rassemblé scouts franco-
phones et flamands. Certains paroissiens ont été 
étonnés de voir une partie de la jeune assemblée 
s’agenouiller lors de la Consécration et réciter le 
Credo en latin.
Envoi en mission
En conclusion, l’abbé Rouard a lancé une ultime 
invitation : «  Nous ne repartons pas comme nous 
sommes venus. Nous avons reçu des cadeaux de 
Dieu en ce week-end. Ces cadeaux sont appelés 
à nous aider à avancer sur notre chemin de vie 
chrétienne à la suite de Jésus. » Sur le parvis, les 
scouts ont été envoyés en mission avec le cri : « Ad 
Mariam Europa  !  », avant de lancer en l’air leurs 
quatre-bosses, chapeaux bruns emblématiques du 
scoutisme.
Un mouvement en croissance
Mouvement de scoutisme catholique reconnu par le 
Saint-Siège, les Guides et Scouts d’Europe comptent 
près de deux milles membres en Belgique. « On sou-
haiterait bénéficier d’un plus grand nombre de chefs, 
tellement on a d’enfants à animer. Il y a beaucoup de 
demandes », conclut Maxime de la Vallée.

 Texte et photos : Clément Laloyaux
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Mot du curé
Luis, 45 ans, va être confirmé

Vous l’avez certainement entendu, les 
catéchumènes adultes sont de plus en 
plus nombreux en Belgique. Cette année 
à Pâques, ils étaient environ 700 à être 
baptisés, soit 29% de plus que l’an dernier. 
Il en va de même pour les confirmands 
adultes. De nombreuses personnes de-
mandent, adultes, de recevoir le sacrement 
de la confirmation, qu’elles n’ont pas reçu 
étant enfants. Leur démarche témoigne 
également d’une recherche spirituelle sin-
cère et d’une foi profonde. Un paroissien de 
Malonne, époux et père de quatre enfants, 
recevra le sacrement de la confirmation lors 
de la vigile de Pentecôte, le 23 mai, à la 
cathédrale de Namur. 

Si je demande aujourd’hui à être confir-
mé, ce n’est pas simplement par tradition, 
mais par choix personnel. Avec le temps, 
ma foi est devenue plus réfléchie et plus 
importante dans ma vie.  J’ai ressenti le 
besoin de mieux comprendre ce en quoi 
je crois et de m’y engager davantage. La 
confirmation représente pour moi une 
étape vers une foi plus mature. C’est une 
manière d’affirmer librement mon appar-
tenance à l’Église. Je souhaite aussi re-
cevoir la force de l’Esprit Saint pour m’ac-
compagner au quotidien. Dans une vie 
parfois remplie de doutes et de questions, 
cet appui me semble précieux. Cette dé-
marche m’invite à grandir, tant sur le plan 
personnel que spirituel.  Elle me pousse 
également à réfléchir à mes choix et à 
mes valeurs.  Être confirmé, c’est aussi 
accepter de témoigner de sa foi avec sim-
plicité. Je souhaite m’impliquer davantage 
dans la vie de la communauté. Ce mo-
ment est aussi l’occasion de partager une 
expérience commune avec d’autres. La 
confirmation donne un sens plus profond 
à mon parcours. Elle marque une étape 
importante dans mon cheminement. En 
faisant cette demande, je réponds avant 
tout à un appel intérieur sincère.

Luis Kisalu

Un adolescent et une dame adulte de la pa-
roisse de Malonne se préparent déjà pour re-
cevoir les sacrements de l’initiation chrétienne 
l’année prochaine. Merci, Seigneur, pour tout 
ce travail que tu fais dans les cœurs !

Les intentions de prière du pape Léon

Chaque mois, le pape Léon, comme ses 
prédécesseurs, propose aux fidèles une 
intention de prière particulière. En avril, il 
invitait à prier pour les prêtres en crise. Il 
faut le reconnaître, être prêtre aujourd’hui 
n’est pas toujours facile. Dans certains 
pays, les prêtres sont assassinés à cause 
de leur foi. En Occident, ils sont bien sou-
vent méprisés, maudits, parfois considé-
rés a priori comme abuseurs, des crimi-
nels potentiels. Avec le pape Léon, prions 
pour eux ! En mai, le Saint-Père nous invite 
à prier pour une alimentation pour tous : 
«  Prions pour que chacun, des grands 
producteurs aux petits consommateurs, 
s’engage à éviter le gaspillage alimentaire 
et pour que tous les humains aient accès 
à une alimentation de qualité. » Voilà en-
core une intention importante, à l’heure 
où de par le monde, certains meurent de 
faim. Prier avec le pape, chaque mois, 
nous unit au successeur de Pierre et à 
l’Eglise universelle. Nous pouvons trou-
ver ces intentions de prière sur Internet, 
notamment sur le site ou l’application Vati-
can News. 

Contemplons la beauté de la nature… Dieu

Contempler… Voilà une acti-
vité ressourçante que nous 
ne pratiquons pas assez 
souvent, pris que nous 
sommes par de multiples 
sollicitations de toutes 
sortes. Arrêtons-nous… 
Nous sommes appelés à 
contempler. L’être humain est 
capable de contempler… Il est, disait le 
philosophe Martin Heidegger, le berger de 
l’être car lui seul, dans la nature, est ca-
pable de s’élever pour contempler l’être, 
et pas seulement voir ce qui est, tel ou tel 
étant particulier… Contempler nous fait 
voir les choses autrement, dans une nou-
velle lumière… Nous pouvons contempler 
la nature, qui est si belle au printemps  ! 
Nous sommes appelés, si nous sommes 
croyants, à contempler Dieu, qui se donne 
à voir, certes de manière encore voilée, 
de diverses manières. Arrêtons-nous, et 
contemplons… 

Abbé Christophe Rouard

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be  -   Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :
Abbé Christophe Rouard

Fond de Malonne 105
0477 31 28 15

chrouard@gmail.com

Les Infos de la Paroisse 
À votre attention

Merci à vous !

En novembre dernier, vous avez signé une pétition du Marathon des Lettres organisé par Amnesty pour 
demander la libération de personnes injustement emprisonnées parce qu’elles se sont pacifiquement oppo-
sées à des gouvernements ne respectant pas les droits humains. Un geste simple qui, lorsqu’il est multiplié 
par des milliers de personnes, devient une immense force.

Grâce à la mobilisation de toutes celles et ceux qui ont écrit, signé et relayé la campagne, le Marathon des 
lettres 2026 a permis de réunir dans toute la Belgique :

63.366 lettres de pression envoyées aux autorités ;
19.410 messages de solidarité adressés aux personnes soutenues ;
200.930 signatures de pétitions.

Soit 283.706 actions en faveur de 9 personnes en danger dans le monde. Une mobilisation extraordinaire ! 
Tous les courriers seront envoyés aux autorités et aux personnes soutenues entre mars et avril.

Chaque année depuis plus de 20 ans, cette pression collective contribue à faire bouger les lignes : des per-
sonnes sont libérées, des condamnations sont annulées, des vies changent. Cette année encore, la mobilisa-
tion a porté ses fruits. Grâce à la lumière portée sur sa situation, Sonia Dahmani, avocate et chroniqueuse 
tunisienne, a été libérée sous conditions. Et d’autres victoires sont encore possibles.

Merci d’avoir signé !  Et ce n’est pas tout !
Vous avez aussi été nombreux à acheter nos traditionnelles bougies ! La vente de celles-ci et, bien sûr, les 
dons versés à Amnesty, permettent un travail pointu. Les enquêtes d’Amnesty doivent être fiables pour lui per-
mettre de faire pression sur les gouvernements. Ainsi, concernant le conflit au Moyen-Orient, les équipes de 
recherche travaillent sans relâche à la vérification de vidéos, d’images satellites et de données du terrain, au 
recueil de témoignages dans des conditions dangereuses et encore à la cartographie des attaques illégales 
contre des écoles, des hôpitaux et des infrastructures civiles…

Merci d’avoir acheté ces bougies !

Si vous voulez nous rejoindre  : le groupe Amnesty Malonne - Floreffe se réunit au Séminaire de Floreffe, 
généralement tous les troisièmes lundis du mois. Tous y sont les bienvenus ! Renseignements : Sylvia Hic-
guet 0485 24 19 35.

Thérèse Jeunejean

Communions et confirmations
• Douze enfants de la paroisse de Malonne 

feront leur confirmation cette année. Ils 
seront accompagnés par quelques en-
fants de Floriffoux et environs. Ils rece-
vront le sacrement de confirmation au 
cours de la messe du dimanche 17 mai, 
qui commencera à 10h30 à l’église de 
Floriffoux. Ils s’y prépareront lors de la 
retraite qu’ils vivront à l’abbaye de Ma-
redsous du 8 au 10 mai. 

• Quatre enfants de la paroisse de Ma-
lonne communieront pour la première fois 
au corps du Christ, réellement présent 
dans l’hostie consacrée, le dimanche 31 
mai, au cours de la messe qui commen-
cera à 10h30 à la chapelle du Gros Buis-
son. Il s’y prépareront lors de la retraite 
qu’ils vivront le samedi 16 mai.

Fin d’année pastorale
Le dimanche 7 juin, nous fêterons la fin 
de l’année pastorale. La messe des fa-
milles de 10h00, célébrée au sanctuaire 
du frère Mutien-Marie, sera suivie par 
un barbecue paroissial dans le jardin du 
presbytère. 

Anniversaires
Le dimanche 28 juin, à l’issue de la 
messe de 10h00 au sanctuaire du frère 
Mutien-Marie, nous fêterons les anni-
versaires des personnes nées en mai et 
en juin. Ces personnes seront bénies, 
et un verre de l’amitié sera partagé dans 
le « patio du bon Dieu », au sanctuaire. 

Nous prions pour vous et vos proches

La communauté paroissiale de Malonne 
est soucieuse de vous porter et/ou de 
porter vos proches dans la prière. Si vous 
souhaitez nous confier une intention par-
ticulière, n’hésitez pas à nous contacter. 
Nous prierons à cette intention. Nous 
pouvons citer votre intention ou la garder 
secrète : c’est comme vous le souhaitez.

Nous avons célébré le baptême de 
Erwan Meunier 

(ainsi que sa confirmation  et sa 1ère communion)
			   le 4 avril

Mélissandre Pirlot	 le 11 avril

Confession
Avant ou après chaque messe : demander 
au prêtre qui célèbre
Permanence au sanctuaire du frère Mutien-
Marie les vendredis matin et après-midi 

Adoration 
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous 
les vendredis de 16h30 à 17h30

Prière du chapelet
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le 
jeudi à 17h30 et le dimanche à 15h00

Rassemblement « Saint Michel »
Le vendredi 29 mai à 15h15 au sanctuaire 
du frère Mutien-Marie

Laudes 
Du lundi au vendredi à 8h00 au sanctuaire 
du frère Mutien-Marie

Horaire habituel des messes
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 

tous les dimanches à 10h00
du lundi au mercredi à 8h45
le jeudi à 18h00 
le vendredi à 17h30
le samedi à 17h00

Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie
Le sanctuaire

est ouvert tous les jours de 8h00 à 18h00.

Le magasin du sanctuaire
est ouvert tous les jours 
de 9h15 à 12h00  et de 14h15 à 17h00.



L’aube des oiseaux
Le soleil a à peine le temps de montrer ses 
premiers rayons que le spectacle commence 
chez nos amis les oiseaux. Merles, 
mésanges, pinsons, grives, fauvettes  … 
tous s’en donnent à cœur joie, dès l’aube. 
C’est qu’ils ont du boulot au printemps ! Se 
faire la cour, défendre leur territoire, nourrir 
les petits, un vrai concert matinal ! 

Pour profiter au mieux de ces chants 
mélodieux, Natagora organise, chaque 
année, des balades afin de les identifier 
et de les relier aux différentes espèces. Vous trouverez sur le site de 
Natagora une carte interactive vous permettant d’identifier l’événement 
le plus proche de chez vous pour participer à l’une de ces balades 
en pleine nature, à l’aube, bercées par le chant des oiseaux. Et si 
le fait de vous lever aux aurores vous semble trop ambitieux, vous 
trouverez sans difficultés d’autres activités, balades ou découvertes, 
dans l’agenda de Natagora constamment mis à jour. Envie de nature ? 
Suivez nos guides  : ce sont des spécialistes passionnés et le plus 
souvent bénévoles, qui ne songent qu’à une chose, partager avec vous 
leur amour inconditionnel de la nature.
Le 19 avril dernier, Natagora et la Chapelle Musicale Reine Élisabeth 
nous ont proposé de vivre un moment rare où musique et nature se 
rencontrent. Au lever du jour, un concert caritatif a été donné dans le 
cadre exceptionnel de la Chapelle Musicale. Ce concert, conçu comme 
une expérience de reliance à la nature a été guidée par le maître de 
conférences Ilios Kotsou. Un chanteur d’oiseaux (Mirko Bozetto) et 
deux chanteurs (Matthieu Walendzik, baryton et Éléonore Meens, 
soprano) étaient accompagnés au piano par Julien Brocal. Ces artistes 
en résidence à la Chapelle Musicale ont joué pendant une heure les 
œuvres de Poulenc, Fauré, Duparc et Brocal et se sont mêlés aux voix 
de la nature, pour offrir aux participants un moment rare de respiration et 
de beauté. Le concert a été suivi d’une balade ornithologique organisée 
par Natagora, occasion unique de découvrir la biodiversité dans le parc 
de la Chapelle Musicale et le Domaine d’Argenteuil.

Philippe Burgeon
Agenda Régionale Natagora - «coeurdewallonie,natagora,be»

01.05 : Aube des oiseaux au chalet Natagora
10.05 :	Ouverture du chalet (thème : bourse aux plantes)  + balade guidée
17.05 :	Opération «Rivière propre» 23/24.05 Réserves naturelles (portes ouvertes)

Un renseignement à Malonne :
Philippe Burgeon (081/445430 – 0497/ 890 789 – philippe_burgeon@yahoo.fr

16 n° 433

Horizontalement :
A.	Poète du Lac.
B.	En quelque sorte, c’est la Grand-Place à Athènes. – 

Grecque ou basque.
C.	Sur ce hameau, était une villa romaine. – Forme que 

peut prendre un préfixe marquant le rapprochement.
D.	Génie des eaux dans la mythologie nordique. – Brame.
E.	Ras sans a. – Dans ce hameau, on a dû cultiver le raisin : La…
F.	 Sifflât. 
G.	Cépage blanc d’Alsace.
H.	On y envoyait l’âne. 
I.	 Gadoue. – Unis en Amérique.
J.	 Rassurée.

Verticalement :
1.	 Ce hameau était ainsi désigné à cause de la couleur de ses rochers. – N° 35.
2.	 Chef-lieu du département du Lot-et-Garonne. – Le gros a mangé mon 

petit doigt !
3.	 Pulvériseras. – Vieux usages.
4.	 Suspensions des hostilités.
5.	 Chef-lieu de canton des Vosges, arrondissement de Saint-Dié, sur la 

Meurthe : … l’Etape. – C’est là que Jules De Strooper fait ses biscuits.
6.	 Le nom de ce hameau indique qu’il y avait un grand étang.
7.	 Travail de postier. – Pilastre carré.
8.	 À recenser. – On y trouve la cathédrale Saint-Caprais. – Commence un 

premier, c’est normal.
9.	 Entre dans la composition du bronze. – Poursuit en justice.
10.Pour travailler, il joue ! – Personnel.

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 246

Solution du numéro 245 

Les définitions en italique appellent maintenant le nom d’un des 52 hameaux que comptait Malonne avant 1981. 
Vous trouverez tous ces noms dans le bulletin du CHAM n° 44 (novembre 2021).

Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

Voici un nouvel objet reçu ! Merci.

Il est proposé par Michelle qui le 
tient de sa grand-mère. Vous me 
direz que c’est un oeuf (en bois); 
vous avez raison ! Mais quel en était 
l’usage pour cette grand-mère ?

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou 
en décoration dans votre salon, envoyez une ou deux photos 
à «suggestion@malonne.be» ou contactez-nous par sms au 
0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.

APPEL de PEDIBUS
Si vous êtes un ou une pensionné•e actif•ve,
Si vous avez du temps à donner...

Les deux lignes de Pédibus, au départ du Malpas et 
Mr Bricolage, sont en manque d’accompagnateurs 
bénévoles. Un matin de la semaine scolaire, voire plus...
Cela représente : 

- se lever tôt. 
- rejoindre le départ un peu avant 8 h. 
- accueillir les enfants puis les accompagner par les sentiers et 

trottoirs vers leurs écoles. 
- puis enfin, rentrer chez soi.
- par tous les temps, marcher environ deux kilomètres .
- prendre l’air pendant une heure .

et ... ça met en forme ! 
Rejoignez-nous un matin pour voir si ça vous convient
ou contactez-moi au 0485 / 95 20 02

Dd Fraselle


